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Ne te laisse pas prendre aux pièges des douleurs et ne retiens pas
ton âme aux souffrances du corps, laisse-la prendre son envol !

En regard du cœur, ne t’endors pas dans les dérives
des chuchoteurs ! Prends l’épée à deux tranchants ! Ouvre la voie !

Suis-nous, marche avec nous, écoute nos voix et dispense-les !
Nul n’a pouvoir sur Dieu !

[Maman Marguerite] Mon enfant de l’Azur, quand viendra le nouveau
Ciel, prends le temps de cueillir les étoiles et, par-delà toutes les mers,
toutes les rivières, tous les océans et tous les vents, recueille en ton
cœur le Cœur plus que souffrant de ton aimé Christ, notre Seigneur.
Je t’ai donné la vie et tu me l’as rendue au centuple. Nous avons mar-
ché ensemble dans les rivières souterraines de nos âmes et notre union
fut grande… si tu savais !
Marche encore et va devant, ne te retourne que pour sourire encore et
encore, même lorsque l’épuisement, le doute ou les terreurs te gagnent.
Ton chemin d’amour donné d’en-Haut a été pour moi libérateur, porteur
de lumière.
Ne cesse  jamais  de  rendre  grâce !  Nous sommes tous si  pauvres,  si
pauvres ! Accepte ton chemin de souffrance comme un trésor, demain
verra l’Aurore et nous serons ensemble.
Le Ciel est amour, la danse des Anges est festin. Recueille et cueille les
pages de nos livres, elles sont pour vous ouverture du parchemin de Vie,
si belles, si belles !
Ne te laisse pas prendre aux pièges des douleurs et ne retiens pas ton
âme aux souffrances du corps, laisse-la prendre son envol ! Le Ciel de
nos demeures a encore pour toi et pour vous des trésors bien cachés,
sertis de pierres précieuses que sont l’amour et le don. Moi, la petite
marguerite de ton cœur, j’ouvre pour toi ma corolle de douceur pour te
donner un peu de tendresse et de répit.
Prends soin de rester à l’écoute de nos vies !

[Katia] En regard du cœur, ne t’endors pas dans les dérives des chucho-
teurs ! Ils sont nombreux ceux qui mènent bataille, ne leur laisse pas
pouvoir, car pouvoir et domination appartiennent à Dieu !
Reprends la force du combat ! Avec nous, mène combat ! Chevaux et ca-
valiers accourent à grand galop ! Il n’est plus temps de dormir ! Ouvre le
cœur à nos prières !

Le  monde  se  meurt,  les  armées  d’en-bas  piétinent  monts  et  vallées
mais, en arrière de la poussière, luit de plein fouet le Soleil de Dieu !
Qui résistera à Sa Justice ? Qui osera lui porter affront ?
Revêts l’armure du guerrier ! C’est dans le silence des cœurs que se lève
le drapeau ! L’aurore est à portée de main ! Oseras-tu porter fanion et
crier gare aux terreurs des sous-fifres ? Allons, déploie tes ailes et crie
haut et fort nos présences, car nous sommes tous unis dans l’ultime
combat final !



Plus haut que toutes les marées s’étendent les vallées, l’or pur du Divin
Cœur les revêt de Sa splendeur et de Son amour.
Qui osera brandir l’épée ?
Les démons le savent, eux, que le combat est perdu d’avance, mais ils
vous narguent jusqu’à ouvrir en vous le vertige du doute et de la peur !

Prends l’épée à deux tranchants, ouvre la voie ! Suis-nous, marche avec
nous, écoute nos voix et dispense-les !

Nul n’a pouvoir sur Dieu !

Viens vite, j’ai besoin de ton écoute ! Ta plume à ma voix mêlée trans-
mettra le message de nos demeures qui seront les vôtres aussi.

Veille, veille ! Laisse ton âme éveillée, petit serviteur inutile, laisse ton
âme brandir notre faisceau de lumière !
Tu n’es rien mais nous sommes les forces armées du Christ et rien ne
pourra résister à notre approche.
Fanions de théâtre que leurs armées vagabondes !  La terre et  le ciel
peuvent prendre feu, l’Amour toujours vaincra.

Ne jouez pas dans les demeures des menteurs, ne prenez pas festin aux
abords de leurs tanières !
Entends-tu au loin siffler le hurlement ? Loups et louves, tous seront
engloutis.

Dans la douceur du Cœur Sacré ancrez le mât et, dans vos demeures,
gardez silence en Cœur de Père. Ainsi, toujours nous vous rejoindrons,
et même dans la terreur et l’effroi, les petits mâts navigueront toujours
en terre de Dieu.

Joue du pipeau et je t’accompagnerai de ma flûte. Toujours nos mots
auront même rosée, qui les cueillera en sera rassasié.

Ne crains pas d’avancer, des ronces et des pierres il y en aura toujours
mais l’Épée de saint Michel toujours les vaincra et ensemble nous conti-
nuerons même chemin.

Que ta foi ne défaille !
Que ta force ne vacille !
Qui a dit que le combat était facile ?
Dans la lutte toujours porte haut le regard car ainsi tu verras toujours
le Soleil de Dieu poindre à l’horizon !

Katia qui t’aime et qui aime


